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Théorie et pratique en dialectologie générale : 

réductionnisme et intégration diasystémique des 
endémismes

 Séminaire Théories et pratiques linguistiques, Université de Dijon,
 le 8 novembre 2022

Séminaire dirigé par Samir Bajrić
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Fil rouge

 En quoi la dialectologie est à la fois une théorie et une praxis qui ne 
cessent d’innover, tout en s’appuyant sur des bases empiriques solides, 
enracinées profondément dans des horizons d’historicité.

  Nous déplacerons la critique  des construits ethnolinguistiques 
(gascon, béarnais, provençal, etc.), en la replaçant à un niveau 
surplombant (le « regard de l’aigle » préconisé par Charles Camproux, 
plutôt que celui du « ver luisant »), notamment grâce à Gabmap et au 
C h a n t  d e u x i è m e ,  s t r o p h e  1 0  d e  L a u t r é a m o n t  :
Les Chants de Maldoror… (v. infra).

 Une approche dialectique… de la dialectologie, faisant contraster ses 
apories et ses avancées heuristiques, et en faisant varier les effets 
d’échelle d’observation, nous permettra de mettre en action une 
critique épistémologique des théories et pratiques en linguistique sur 
un éventail de données dans le domaine gallo-roman.

  Nous aurons recours à des méthodes tant qualitatives (approche 
isoglottique et diasystémique) que quantitatives (dialectométrie, 
cladistique). 

 Nous aboutirons à des considérations de dialectologie générale, en 
fa i san t  se  rencont re r  théor ies  phonologiques  modernes  e t 
géolinguistique/diasystémique.



Une leçon 
d’épistémologie : 
l’hypothèse nulle 
de Gaston Paris 

(1888)



Une leçon 
d’épistémologie : 

l’hypothèse nulle de 
Gaston Paris (1888)

suite…

 « Cette observation bien simple, que chacun peut vérifier est d'une 
importance capitale :  elle a permis à (...) M. Paul Meyer, de 
formuler une loi qui, toute négative qu'elle soit en apparence, est 
singulièrement féconde, et doit renouveler toutes les méthodes 
dialectologiques : cette loi, c'est que, dans une masse linguistique 
de même origine (...), il n'y a réellement pas de dialectes : il n'y a 
que des traits linguistiques qui entrent respectivement dans des  
combinaisons diverses, de telle sorte que le parler d'un endroit 
contiendra un certain nombre de traits qui lui seront communs, par 
exemple, avec le parler de chacun des quatre endroits les plus 
voisins*, et un certain nombre de traits qui différeront du parler de 
chacun d'eux. Chaque trait linguistique* occupe d'ailleurs une 
certaine étendue de terrain dont on peut reconnaître les limites, 
mais ces limites ne coïncident que très rarement avec celles d'un 
autre trait ou de plusieurs autres traits* ; elles ne coïncident pas 
surtout (...) avec des limites politiques anciennes ou modernes (...) ». 

 (Gaston Paris, 1888 : 163) (NB : souligné par l’auteur de ce 
diaporama)



Réfutation de 
l’hypothèse du 

continuum de Paris (la 
reléguant au statut, 

a posteriori, 
d’hypothèse nulle)

 Depuis, l’Hypothèse du Continuum Dialectal Lisse (HCDL) que 
défendait alors Gaston Paris a été de multiples fois infirmée / 
réfutée : 

 a) A posteriori, par la « découverte » du Croissant, à la frontière 
entre Oc et Oïl, par Tourtoulon et Bringuier (1876), Ronjat (1913), 
etc.

 b) Par la méthode des isoglosses en faisceaux. 

 c)  Par la  dia lectologie  quant i ta t ive e t  computat ionnel le 
(dialectométrie de Séguy, Goebl, puis Nerbonne, Heeringa, 
Bolognesi, etc.)

Réfutation de l’Hypothèse du Continuum Dialectal Lisse (HCDL) 



a) Le Croissant 
Oc/Oïl :

 thèse de G. Brun-Trigaud, et 
projet ANR de Nicolas Quint

Réfutation de l’Hypothèse du Continuum Dialectal Lisse (HCDL) 



Source : page du projet ANR 
Croissant (https://anr.fr/Projet-
ANR-17-CE27-0001) ; auteur : 

Nicolas Quint (LLACAN? 
CNRS)

 « La zone du Croissant linguistique correspond à la frange Nord du Massif Central (Est de la Charente, bordures Sud de la 
Vienne, de l'Indre et du Cher, Nord de la Haute-Vienne, de la Creuse et du Puy de Dôme, Sud de l'Allier), autour de 
laquelle elle dessine sur les cartes une demi-lune, d'où le terme de 'Croissant', introduit par Ronjat (1913). 

 Les parlers gallo-romans qu'on y pratique traditionnellement (et dont les locuteurs ont généralement plus de 70 ans) 
présentent simultanément des traits typiques des variétés d'oc (limousin et auvergnat) et d'oïl (français, poitevin-
saintongeais, berrichon…). 

 Ces parlers restent à ce jour largement méconnus, en grande partie à cause de leur caractère intermédiaire qui fait que les 
spécialistes des deux grandes zones gallo-romanes qui les jouxtent (oïl au Nord, oc au Sud) hésitent à les inclure dans leurs 
champs respectifs d'expertise. 

 Ce projet a pour but d'aborder l'étude des parlers du Croissant dans une perspective multidisciplinaire et portera sur les 
points suivants : 

 (1) constitution de corpus pluri-dialectal rassemblant des textes oraux conformes aux techniques contemporaines de 
documentation (données transcrites sous ELAN, métadonnées en format ARBIL, avec processus de transcription assistés 
par TAL) et des documents filmés provenant de toute la zone du Croissant ; 

 (2) comparaison des parlers du Croissant (base de données de référence (couplée à des applications de cartographie) 
rassemblant des données dialectales (phonologie, lexique, morphologie) de plusieurs dizaines de variétés du Croissant) ; 

 (3) description (terrain) et analyse typologique (acoustique, prosodie, morphologie, sémantique formelle) dans des cadres 
théoriques et méthodologiques à la fois riches et modernes (traitement des données sonores sous Praat et autres logiciels 
spécialisés, modélisation des paradigmes verbaux sous NetLog...) ; 

 (4) caractérisation vis-à-vis des zones limitrophes (oc/oïl) ; 

 (5) études psycholinguistiques sur le bilinguisme français/parler local en testant la sensibilité des locuteurs à différents 
paramètres (accent tonique, longueur et timbres vocaliques) ; 

 (6) étude sociolinguistique des représentations associées aux parlers du Croissant. « 

 (…)

Réfutation de l’Hypothèse du Continuum Dialectal Lisse (HCDL) 

https://anr.fr/Projet-ANR-17-CE27-0001


b) Méthode 
des isoglosses

 
(carte de Rosenquist, 
à partir des données 

de l’ALF)

Réfutation de l’Hypothèse du Continuum Dialectal Lisse (HCDL) 



b) Ce que sont les 
isoglosses

Le cas des écheveaux (au 
lieu de faisceaux ou 

bourrelets) d’isoglosses 
dans une amphizone ou 

zone de résonance 
(Tuaillon)

(Escoffier S.), La rencontre de la 
langue d'oïl, de la langue d'oc et du 
francoprovençal entre Loire et Allier. 

Limites phonétiques et 
morphologiques. - Remarques sur le 

lexique d'une zone marginale aux 
confins de la langue d'oïl, de la 

langue d'oc et du francoprovençal 
(publications de l'Institut de 

linguistique romane de Lyon, vol. 11 
et 12 ; Paris, Belles- Lettres 1958) 

Réfutation de l’Hypothèse du Continuum Dialectal Lisse (HCDL) 



c) Approche 
qualitative

 (isoglosses vs. 
quantitative 

(dialectométrie)

Réfutation de l’Hypothèse du Continuum Dialectal Lisse (HCDL) 



Notre 
principale 

étude de cas
Pourquoi l’Occitan ? 

 Quelques avantages que présente le réseau dialectal occitan, pour une enquête 
sur la complexité géolinguistique, en dialectologie générale :

=> Pourquoi l’Occitan ?
 Un territoire immense (33 département en totalité, voire 39 où la langue 

est/était parlée)
 Zone compacte (hormis l’enclave calabraise de Guardia Piemontese, toutes les 

exclaves en Italie et en Espagne sont contiguës). 
 Masse critique de données fiables, grâce au THESOC, à savoir : 
 71 cartes phonologiques
 223 cartes lexicales
 Des " dialectes éponymes" bien étudiés et réputés stables depuis Ronjat (1913), 

bien que parfois discutés à échelle locale (Provence, Béarn, etc.)
 Complexité géographique et historique, francisation tardive (v. l’essai 

d’Auguste Brun [1923] Recherches historiques sur introduction du français 
dans les provinces du midi, Paris, Honoré Champion). 

 Polycentriques, anciens dialectes urbains ou Town dialects (en Provence, 
Languedoc, Limousin), entités fortes (provençal, gascon, languedocien, 
limousin, auvergnat, vivaro-alpin)



Etat de l’art...
Approche dialectométrique, 

deux séries de cartes de 
l’ALF, phonologie (Goebl et 

Smečka, 2014: L’analyse 
dialectométrique des cartes 

de la série B de l’ALF, 
Revue de Linguistique 

romane, p. 494), par CAH 
(méthode de Ward)

NB : ici, domaines poitevin-
saintongeais et 

francoprovençal ont été pris 
en compte – précieux 

découpage, pour nous ici…

PHONOLOGIE



Approche dialectométrique, 
deux séries de cartes de 
l’ALF, lexique (Goebl et 

Smečka, 2014: « L’analyse 
dialectométrique des cartes 
de la série B de l’ALF », 
Revue de Linguistique 

romane, p. 495), par CAH 
(méthode de Ward)

NB : ici, domaines poitevin-
saintongeais et francoprovençal 

ont été pris en compte – 
précieux découpage, pour nous 

ici…

LEXIQUE



2) Complexité 
Géolinguistique : 
Occitan aires et 
chorèmes



La carte de Yuri B. Koryakov 
des trois gallo-romans  

Réseaux dialectaux
-une vue canonique. 

Source: Koryakov Yu.B. 
Atlas of the Languages of the World. 
Romance languages. Moscow, 2001.

http://lingvarium.org/raznoe/publications/roman/alw_rom.htm
http://lingvarium.org/raznoe/publications/roman/alw_rom.htm


Les divisions et subdivisions canoniques du réseau dialectal occitan (en violet foncé et 
clair) (c'est-à-dire les dialectes " attribués « , ou éponymes).

Source: Koryakov Yu.B. 
Atlas of the Languages of the World. 
Romance languages. Moscow, 2001

http://lingvarium.org/raznoe/publications/roman/alw_rom.htm
http://lingvarium.org/raznoe/publications/roman/alw_rom.htm


Or, ce ne sont là que 
des dialectes ..." 
éponymes « 

La Théorie de la 
Complexité devrait 
nous aider à revisiter 
ces modèles, et à saisir 
les dynamiques 
cachées d'émergence 
et d'interaction entre 
les chorèmes.

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes



Dialecte éponyme 
vs dialecte invisible
John Nerbonne 
et William Kretzschmar 
(2003)

Moyenne pondérée, phonologie, 8 classes ou chorèmes vs. macro-aires de Bec



Fil rouge :
 

Le dialecte 
« éponyme » vs le 

dialecte 
« invisible »

Dialecte « attribué » ou 
« éponyme »

 Conjoncturel : corrélats 
géohistoriques et identitaires

 Délimité, tracé, stable

 « légitime », socialement 
déterminé

 Narré : une narration existe et 
s’impose

 Prédéterminé, construit 
interne à la société 
(psychosocial)

Dialecte « invisible » (lit. blind : 
‘aveugle’) ou « vicariant »

 Emergent, par méthode, par 
procédure (mathématique)

 Libre, instable, voire labile

 Invisible, en-dessous du 
niveau de « conscience 
linguistique »

 Opaque : peu, voire aucune 
intuition de son 
existence/ontologie

 Donné par artefact, construit 
externe émergent

=>  John Nerbonne and William Kretzschmar (2003), remanié et augmenté



Plongeons maintenant 
dans le monde 

empirique du réseau 
dialectal occitan à 
travers la base de 

données THESOC, 
réunie par Guylaine 

Brun-Trigaud 
(Université de Nice), 
pour la phonologie et 

le lexique



Questions de 
constructivisme ?

Pas seulement… 

Car rien de plus positiviste 
que l’approche 
quantitative.

A moins de déclarer, 
comme Le Moigne, que 
l’approche en termes de 
systèmes dynamiques 
complexes n’est autre 
qu’une forme de 
constructivisme

Phonologie, THESOC : moyenne pondérée (Gabmap)

Dialectes et macro-aires canoniques Dialectes canoniques



=> La polarité « dialecte 
attribué " vs " invisible » 
selon John Nerbonne et 

William Kretzschmar (2003)  
s’avère un concept 

heuristique, qui convient 
bien à la dialectométrie

=> à la recherche de 
structures ou motifs ou 
patterns cachés dans les 

diasystèmes
=> paramètre du lexique

 «Dialectes et aires 
« éponymes »

Jeux d’aires, selon une approche réductionniste quantitative : 
Complete Link ou « méthode du voisin le plus éloigné » (à gauche et au centre)

Vs Méthode des aires par isoglosses (à droite)
=> LEXIQUE (THESOC)

NB : très beaux effets 
de congruence

(plus aisés avec le lexique, 
en raison de sa catégorialité inhérente ?)



Voyons ce que 
nous révèle la 
moyenne de 

groupes, pour 
le paramètre du 

lexique…



THESOC : http://thesaurus.unice.fr

http://thesaurus.unice.fr/


Les volumes 
du NALF 

retenus pour 
constituer la 

base de 
données 

THESOC

 ALAL = Potte, Jean-Claude (1975-1992), Atlas linguistique et ethnographique de 
l'Auvergne et du Limousin, Paris, Editions du CNRS (3 vol.).

 ALCe = Dubuisson, Pierrette (1971-1982), Atlas linguistique et ethnographique 
du Centre, Paris, Editions du CNRS (3 vol.).

 ALG = Séguy, Jean (1954-1973), Atlas linguistique et ethnographique de la 
Gascogne, Paris, Editions du CNRS (6 vol.).

 ALLOc = Ravier, Xavier (1978-1993), Atlas linguistique et ethnographique du 
Languedoc Occidental, Paris, Editions du CNRS (4 vol).

 ALLOr = Boisgontier, Jacques (1981-1986), Atlas linguistique et ethnographique 
du Languedoc Oriental, Paris, Editions du CNRS (3 vol.).



ALLy = Gardette, Pierre (1967-1976), Atlas linguistique et ethnographique du Lyonnais, Paris, Editions du 
CNRS (5 vol.).

ALMC = Nauton, Pierre (1957-1961), Atlas linguistique et ethnographique du Massif Central, Paris, Editions 
du CNRS (4 vol.).

ALO = Massignon, Geneviève/Horiot, Brigitte (1971-1983), Atlas linguistique et ethnographique de l'Ouest, 
Paris, Editions du CNRS (3 vol.).

ALP = Bouvier, Jean-Claude/Martel,Claude (1975-1986), Atlas linguistique et ethnographique de la Provence, 
Paris, Editions du CNRS (3 vol.) et Bouvier, Jean-Claude/Martel, Claude/Brun-Trigaud, Guylaine (2016), 
Forcalquier, Alpes de Lumière (1 vol.).

Suite : Les volumes du NALF retenus pour constituer la base de données THESOC



Outils pour l’analyse dialectométrique par distance d’édition : Gabmap
Libre d’accès en ligne





Levenshtein algorithm (edit distance) procedure:
Adding, dropping, changing (phonology)
 



2) Complexité Géolinguistique : Occitan, aires et 
chorèmes (suite)

 

Méthode de Ward (ou CAH)

Complete link (ou « Voisin lointain »)

Group average (Moyenne de groupe)

Weighted average (Moyenne pondérée)

Implémentation 
avec Gabmap des " 

Trois 
mousquetaires " 
(algorithmiques)

NB: Ward = 
D’Artagnan, ou 

Charles de Batz de 
Castelmore)



Echantillon de données du corpus retenu pour la phonologie, 
pour quelques points d’enquêtes du NALF



Quelques entrées onomasiologiques 
de la base de données 

phonologique THESOC







Pierre Bec (isoglosses) 
betacisme, 
palatalisations 
(attaques et code)=> 
zones " éponymes" et 
superdialectes vs 
méthode Ward, 
Phonologie, 2-5 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Classification 
Ascendante 

hiérarchiqueou 
CAH (Ward’s 

method), 
Phonologie, 2-

5 classes
Display, composition Hierarchy, configuration

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Comment ces modèles 
ou ces modalités (selon 

don Ricardo) 
correspondent-ils aux 

zones dialectales 
« éponymes» ou 

canoniques ? 

NB :  abréviations
Li, VA, G, La, A, P

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Phonologie, 
CAH, 
5 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Phonologie, 
CAH, 
6 classes 
et quelques abréviations 
de plus
=> Gw =gascon 
occidental, 
Ge = gascon oriental

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Phonologie 
Méthode de Ward ou 

CAH, 5 classes :

on retrouve  toute la 
gamme des chrorèmes 

qualitatifs (Bec, 
encore...) avec effets 
d’anamorphose de la 
CAH, par rapport au 
classement canonique

2) Geolinguistic complexity: Occitan areas and choremes

Divisions dialectales canoniques

Divisions de Bec

CAH, phonologie, 5 classes
chorémiques et taxinomiques



Complete link, 
Phonologie
3-8 classes

Comparer les chorèmes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Complete link
vs CAH 
Phonologie
5-6 classes

Complete link, 6 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Moyenne de 
groupe, ou 
Group average
Phonologie, 
2-4 classes

Group average 2 classes

Group average 4 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Phonologie 
Group average
6-8 classes

Group average 6 classes Group average 8 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Phonologie
Moyenne 
pondérée, ou 
Weighted 
average, 3-8 
classes

Weighted average, 3 classes Weighted average, 8 classes
2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Phonologie

Un éventail de 
motifs 
géolectaux

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Lexique

CAH
Ward’s 
method, 2-5 
classes

Ward’s method, 2 classes Ward’s method, 5 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Lexique, suite

Ward’s method, 5 classes
Phonology

Ward’s method, 5 classes 
Lexicon

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Lexique, CAH, 
6-8 classes

Lexicon
Ward’s method, 6 classes

Lexicon
Ward’s method, 8 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Complete link
Lexique

Complete link, 2 classes Complete link, 5 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Complete link, 
lexicon, 9-12 
classes

Complete link, 9 classes Complete link, 12 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Complete link, 
lexicon, 9 
classes

C = Croissant
Gu = Guyenne
Ni = Niçart (Nice)

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Moyenne de 
groupe (group 
average), 3-8 
classes, 
lexicon

Moyenne de groupe, 3 classes Moyenne de groupe, 8 classes

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Moyenne de 
groupe (Group 
average), 3-8 
classes, 
lexique vs 
phonologie

Moyenne de groupe, 3 classes
(lexique)

Moyenne de groupe, 3 classes
(phonologie)

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



Lexique, 
moyenne de 
groupe, 8 
classes, 

2) Complexité Géolinguistique : Occitan aires et chorèmes (suite)



3) Endémismes



Retour aux données
Derrière les patterns 

(motifs), 
des faits de langue et 

des 
régularités/irrégularité

s 
(diffusion/endémisme, 

en aréologie)

3) Endémismes



Les pièces du puzzle : 
cartes thématiques ou 

distance maps
(échelle 

« réalisationnelle », sans 
« cherry picking »)

Maintien de l’occlusive 
vélaire sourde en initiale 

absolue : 
Capellu

distmap_CAPELLU_Blo
c_K occl vel sourde 

initiale absolue

3) Endémismes



Occlusive 
vélaire voisée

MAINTIEN : [- continu, dorsal] 
g → g /V_V

distmap_AGASSA_Bloc_Vélaire - 
cont aGasa

FRICATIVE : [+ continu, dorsal] 
g → ʒ/ V_V 

distmap_AGASSA_Bloc_Vélaire + 
cont aGasa3) Endémismes



Occlusive vélaire 
sourde initiale 

absolue 
en nord-occitan

AFFRICATION ALVEOLAIRE (ts-)
distmap_CAPELLU_Bloc_TS 
affriquee alveol initiale absolue

AFFRICATION PALATALE (tʃ-)
distmap_CAPELLU_Bloc_tS 
affr_palatale initiale absolue



Vers l’émergence du 
{+marqué}, ou conditions 

de marquage 
phonologique renforcées : 

émergence du trait 
[laminal] (interdental)] 

dans le cycle de 
palatalisation/dépalatalisat

ion affrication 
/désaffrication des 

vélaires latines, sonore et 
sourde : 

effet endémique des 
conditions de marquage 

phonologique, sur le plan 
aréologique 

distmap_AGASSA_Bloc_Vélaire 
+approx laminale (a)DH'aSA

distmap_CAPELLU_Bloc_S 
fricat sourde initiale absolue

3) Endémismes



Effet de chronologie relative, 
ou de cycles d’innovation 
sur le plan diachronique

(par interaction 
autosegmentale), 

avec effet d’intrication 
aréologique et réfraction 
centre-périphérie (cycle 

« bartolien)

distmap_LANA > l'anO distmap_LANA > l'OnO

3) Endémismes



Effets endémiques du 
même cycle 

d’innovations, item 
LANA-, 

par contact ou par 
métatypie

distmap_LANA > l'EnO distmap_LANA > l'Ona3) Endémismes



Lexique
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4) Perspectives, 
éventail de 

focales



Pour qui aime les 
grands récits…

Une lecture 
possible des 

motifs émergents, 
pour le paramètre 
de la phonologie, 

1

Une grande division oppose le Nord et le Sud du réseau dialectal occitan : le 
Limousin, en tant que noyau ou chorème du Nord, contre l'Occitan central et 
méridional, au Sud.

Initialement, le Limousin se serait divisé en deux bandes : un noyau (zone 
intérieure) et un toit (zone tampon)

Dans cette dernière zone, l'Auvergnat a constitué une zone innovante ultérieure au 
sein du sous-domaine Limousin, s'étendant vers le sud (vers le languedocien) et 
vers l'est (vers le provençal).

CAH4) Perspectives, éventail de focales



Pour qui aime les 
grands récits…

Une lecture 
possible des 

motifs émergents, 
pour le paramètre 
de la phonologie, 

2

À première vue, le gascon peut sembler impressionnant, mais il ne diffère pas 
beaucoup des autres unités méridionales. Il peut être considéré comme une 
extension novatrice du languedocien occidental, avec un substrat basque, tout 
comme le poitevin-saintongeais dans le domaine de l'oïl est un dialecte de l'oïl 
occidental avec un substrat limousin. 

La complexité de l'occitan septentrional suggère que le Limousin s'est réduit à une 
chorème résilient à l'ouest, tandis que l'Auvergnat s'est scindé en deux chorèmes.

Deux zones tampons ont émergé : le Croissant au nord, 
à travers de multiples interactions avec plusieurs dialectes d'Oïl, 
formant un Mundartbund, contre le Vivaro-Alpin occidental à l'est. 

CAH4) Perspectives, éventail de focales



Pour qui 
préfère les 
systèmes 

dynamiques & 
complexes et 

les théories de 
l’émergence
(phonologie)

Le réseau dialectal occitan n’a cessé d’évoluer au cours des siècles, 
mais le mécanisme des changements n’est pas nécessairement celui 
que donnent à voir les divisions canoniques ou « éponymes », qui 
brouillent la vue. 

Un scénario possible est cristallisé par les résultats de la méthode du 
voisin le plus éloigné ‘complete link’, algorithme réductionniste 
permettant d’accéder aux structures profondes du diasystème, 
confirmé par les cartes de distances en fonction de variables et sous-
variables, la chronologie relative, les endémismes, etc.
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Pour qui 
préfère les 
systèmes 

complexes 
dynamiques et 
les théories de 
l’émergence
(phonologie)

Scénario plausible : 
Une grande division nord-sud s’établit à date ancienne, séparant le 
« nord-occitan » du « sud-occitan ». 
A partir de cette dichotomie, le gascon à l’ouest, le languedocien au 
centre et le provençal à l’est suivent un mécanisme de division 
cellulaire, avec subdivisions successives. 
Par la suite, deux zones s’avèrent très innovantes et expansives, et 
vont  créer des effets  sériels  de restructurat ion du système 
phonologique : au centre-nord, l’auvergnat, au sud-est, le provençal. 
Le vivaro-alpin, au nord-est, va se trouver au centre de cette 
dynamique interférentielle : il va se « délimousiniser » pour se 
provençaliser.
Etc…
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Regard éloigné 
ou sonde des 
profondeurs ?

a) L'unité du Sud-occitan est liée à la dynamique de convergence des 
dialectes des villes dans le passé (polycentricité interactive), 
tandis que la diversité du Nord est à la fois un résultat de phases 
soudaines d’innovations et de rayonnement local ainsi qu’un sous-
produit des pressions exercées par les dialectes d’Oïl au nord 
(zone du Croissant), véhiculant des normes/sociolectes de type 
français, d'une part, et par les normes/sociolectes provençales et 
rhodaniennes, d’autre part les variétés vivaro-alpines comblant 
l’espace intermédiaire avec le provençal, au sud-est.

b) Les résultats de la moyenne de groupe pour les paramètres de la 
phonologie et du lexique (voir figures infra) confirment cette 
hypothèse. 



Le récit canonique est-il 
un regard distant et en 
surface, plutôt qu'un 
regard pénétrant, qui 

sonde les profondeurs ?

Notre appl icat ion des principes de base de la  théorie  de la  complexi té 
(multifocalisation, multimesures, flux de données/informations > auto-organisation > 
émergence) au réseau dialectal occitan, à travers la base de données THESOC, 
suggère qu'il nous reste encore beaucoup de choses à mieux appréhender, afin de 
comprendre la dynamique géolinguistique d’un domaine réputé aussi connu que 
l’occitan : 
La zone la plus diversifiée ne se trouve pas dans le Sud, mais plutôt dans le Nord, où 
les changements et les interférences entre modalités dialectales ont été plus intenses 
et moins freinés par des centres directeurs (town dialects), à la différence du sud.
Le gascon, par opposition au languedocien et au provençal, se révèle être un " chiffon 
rouge " : L'occitan du Nord est plus entropique que l’occitan méridional.

4) Perspectives, éventail de focales
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